La Fondation Norlien, en collaboration 

avec la Conférence canadienne sur l'éducation médicale (2011), 

est heureuse de vous inviter à participer à un symposium

 qui aura lieu, dans le cadre de la Conférence, le mardi 10 mai, 

de 7 h à 8 h 15, au Sheraton Centre de Toronto.

Conférencier : A. Thomas McLellan, PhD, professeur et directeur du Center for Substance Abuse Solutions de l’Université de la Pennsylvanie 

Sujet de l’exposé : « Intégration aux soins de santé conventionnels du traitement des troubles liés à la toxicomanie : Pourquoi et comment? »

La Fondation Norlien est un organisme privé proactif qui a des bureaux à Calgary et à Edmonton, en Alberta. Elle s’est donné pour mission de recueillir les données des nouvelles études sur le développement cérébral et biologique, à base d’expériences, et en particulier sur le développement de l’enfant et ses conséquences, tout au long de la vie, en ce qui a trait à la toxicomanie et à d’autres résultats néfastes pour la santé. La Fondation réalise une multitude d’activités ayant trait au développement du jeune enfant et à la toxicomanie. Celles-ci visent à susciter un changement dans la politique et les pratiques, et ce, au bénéfice de l’Alberta et de ses familles. Grâce à ses activités de réseautage, de recherche appliquée, d’application et de diffusion des connaissances, de formation, de perfectionnement professionnel et d’évaluation, elle s’efforce sans cesse de réduire l’écart entre ce que nous apprend la science et les mesures qui sont prises sur le plan politique et pratique.
Survol de l’exposé 

Dans la première partie de son exposé, le conférencier parlera des principaux objectifs du traitement de la toxicomanie et des conclusions scientifiques sur l’atteinte de ces objectifs. Ces conclusions indiquent qu’en général, la toxicomanie est soignée avec des programmes de durée limitée qui prônent une abstinence continue par rapport aux drogues et à l’alcool. Or, s’il est vrai que la plupart des études montrent qu’il y a une amélioration durant le programme de traitement et pendant une brève période subséquente, il n’en demeure pas moins que les taux de rechute sont très élevés. Les conclusions semblent donc indiquer qu’il s’agit d’une maladie particulièrement difficile à traiter, que les traitements actuels ne sont pas très efficaces ou encore que nous n’utilisons pas les bons modèles pour soigner et surtout évaluer la toxicomanie.

Dans la deuxième partie de l’exposé, le conférencier discutera de la possibilité qu’il faille traiter la toxicomanie comme une maladie chronique, plutôt que comme une affection aiguë. Pour étoffer son argument, il fera un survol du début, du cours, du traitement et du taux de rechute de diverses autres conditions chroniques. Selon les données de la recherche, il y aurait un parallèle étroit entre ce que l’on observe dans le traitement de la toxicomanie et ce que l’on constate dans le traitement de l’hypertension, de l’asthme et du diabète.

Le conférencier expliquera ensuite certaines des implications du modèle des « soins continus » pour le traitement de la toxicomanie. Il suggère notamment qu’un tel modèle entraînerait des changements importants dans la nature même du système de traitement et que les soins de courte durée en établissement seraient remplacés par un suivi à long terme en consultation externe et par des stratégies d’entretien et d’autogestion de la santé.

Le conférencier terminera son exposé par un survol des implications du modèle pour la politique des soins de la santé, en s’appuyant sur l’expérience récente qui découle de la réforme du système de soins de santé et de l’adoption de Loi sur la parité aux États-Unis.

Objectifs
· Informer les participants sur les conclusions pertinentes de la recherche qui sont immédiatement applicables au traitement de la toxicomanie.

· Inciter les participants à examiner les obstacles actuels – et les solutions pour les surmonter – à l’intégration de nouvelles méthodes potentiellement plus efficaces dans leurs programmes de traitement. 

· Inciter les participants à réfléchir à la façon dont ils géreraient un programme de traitement simple de l’alcoolisme dans une clinique de soins primaires située en milieu de travail.

A. Thomas McLellan
En janvier 2011, le Dr McLellan est retourné à l’Université de la Pennsylvanie pour assumer les postes de professeur de psychiatrie et de directeur du Center for Substance Abuse Solutions. Auparavant, il était directeur adjoint du White House Office of National Drug Control Policy et, à ce titre, le principal auteur de la National Drug Control Strategy du président. Il a aussi fondé et dirigé pendant 17 ans le Treatment Research Institute, un organisme qui intègre les données de la recherche scientifique à de saines pratiques commerciales pour transformer le système de traitement des toxicomanes.

Le Dr McLellan détient un baccalauréat de l’Université Colgate, ainsi qu’une maîtrise et un doctorat du Collège Bryn Mawr. Il a suivi une formation postdoctorale en psychologie è l’Université d’Oxford. Auteur de plus de 400 articles et chapitres d’ouvrage, il a été rédacteur en chef ou membre du comité de rédaction de onze revues scientifiques. Mentionnons enfin qu’il est le récipiendaire de nombreuses distinctions pour service émérite, dont des Prix pour l’ensemble de son œuvre qui lui ont été décernés par les Sociétés médicales sur la toxicomanie des États-Unis, du Royaume-Uni, de l’Italie et du Mexique.

